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Commission Centrale pour la Navigation du Rhin

Résolution

L'engagement du personnel du Secrétariat est renouvelé

pour un terme de trois ans à partir du 15 avril 1926 1.

La présente résolution sera rendue publique à la date du
31 décembre 1925 2.

Rapport 1, du Çojiité technique
JHKÏaLNT EFFECTUÉ LE VOYAGE d'ex l'I.OR ATION EN 1924.

Wesel, le 24 août 1924.

Secteur néerlandais.

A

Pannerdensche Kanaat, Seder-Ri] n et Lek.

Dès 1908, on a pu constater que, sauf quelques irrégularités,
le chenal du Pannerdensche Kanaal et du Neder-Rijn, avait,
sur une largeur minimum de 50 irofondeur de 2 m.
au-dessous de l'étiage équivalent. Depuis 1908. le : Rijks-
waterstaat » a continué l'amélioration de ce secteur par des

travaux et le Comité a constaté au moyen des documents
fournis par le Membre néerlandais que le secteur visité a

partout une profondeur supérieure à la profondeur projetée.
On a dépensé pour l'entretien, pour le balisage et pour les

travaux neufs une somme de fl. 2 328 973.
Une grande partie de la navigation venant d'Allemagne

vers Amsterdam s'effectue via Arnhem en empruntant, à

Vreeswyk, le Merwede-Kanaal. C'est seulement en temps de
basses eaux que les bateliers doivent emprunter le Waal
jusqu'à Gorinchem et continuer par le Merwede-Kanaal entre
Gorinchem et Vianen pour Amsterdam.

B

Nieiwe Maas.

Il résulte des données fournies par le Membre néerlandais

que la profondeur minimum est d'au moins 5 m. à marée
basse ordinaire sur presque toute la largeur du fleuve. En
raison du faible tirant d'air du « Willemsbrug » à Rotterdam
et des dispositions actuelles des ponts tournants du Komngs-

" haven, la navigation subit une entrave sérieuse. D'après les
renseignements Fournis, on a l'intention d'exhausser le niveau

1 Les Commissaires '!<• 1 Km
cette résolution.

2 Ces fonctionnaires sont :

Paul Chargueraud-Hartmann,
de l'Espinassc, Membre du Seci
bru du Secrétariat (allemand).

\IM

ri ill-s Klat:

Jan HoUie
taire Génér
il (iifci'lnii.l

allei n ont

; Sue ré La ire Général (belge) ;

il-adjoint (français) ; Carcl
ais) ; linliiTi Gerlach ,Mrm-

du dessous du Willemsbrug qui est actuellement de (-|- 5 m. 80)
N. A. P. au milieu ; ce niveau passera à (-)- 7m.90)N. A. P. au
milieu et à -)- 6 m. 10) N .A .P. aux extrémités. Le niveau des hautes

eaux étant de (+0 m. 95) N. A. P., le tirant d'air passera de
4 m. 85 à 6 m. 95, ce qui représente une très grande amélioration
pour la navigation. Le Comité a été également documenté sur les

projets de reconstruction du « Koninginnebrug » dont la travée
tournante sera remplacée par un pont-levant d'un tirant d'air
de 45 m. : en même temps la travée mobile du pont de chemin
de fer en amont du Koninginnebrug sera remplacée également
de la même manière ; le dessous de cette nouvelle travée dans
la position de fermeture sera à un niveau plus élevé, d'environ
1 m. 75, que celui de la travée actuelle. La suppression des
piles centrales porte la largeur de la passe navigable pour les
grands navires à 50 m. environ. Cette double amélioration
permettra aux plus grands navires de mer de passer sans
difficultés. D'autre part, l'exhaussement pin Willemsbrug
permettra à la plupart des bateaux de navigation intérieure
d'emprunter la Nieuwe Maas au lieu du Koningshaven.

Le Comité a pris connaissance de ces projets avec grand intérêt

: il est unanimement d'avis que l'exécution de ces travaux
représentera une grande amélioration pour la navigation
rhénane.

C

Port de Rotterdam.

La ville de Rotterdam a développé son port par la construction
de nouveaux bassins mentionnés. Les bassins du Waal-

haven ainsi que l'outillage tout à fait perfectionné des ports
ont particulièrement retenu l'attention du Comité. Les
nouvelles installations de bassins et d'outillage réalisées depuis
1908 facilitent et accélèrent considérablement les transbordements

de marchandises et contribueront dans une très large
mesure au développement et à la prospérité de la navigation
rhénane.

D

Ni ¦d.

En 1908, le Comité avait expririps l'espoir que, pour faire
face au développement du trafic, le « Rijkswaterstaat » exécuterait

des travaux en vue d'augmenter la largeur du chenal,
qui n'était que de 60 m.

D'après les renseignements fournis, la largeur du Noord
est maintenant d'au moins 100 m., avec une profondeur minimum

de 3 m. 50 à marée basse ordinaire. Les travaux mentionnés

à la fin du protocole N° 4 la porteront à 200 m.

lli'iu'deii-MiTwi'ilc et Boven-Werwede.

Le chenal du Beneden-Merwede a, sur une largeur de 200 m.,
une profondeur de 3 m. 40 à marée basse ordinaire et est ainsi
tout à fait satisfaisant pour le trafic rhénan.

Le Bovea^äerwodo, qui offrait en 1908 des conditions peu
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favorables à la navigation, a été modifié avantageusement
par un resserrement du fleuve.

La profondeur du chenal est maintenant, sur une largeur
de 150 m., au moins de 4 m. à marée basse ordinaire, profondeur

favorable pour la navigation.

Waal.

L'état du chenal du Waal était également peu favorable en
1908 ; par suite des travaux d'amélioration exécutés entre
temps, le Waal offre maintenant de très grandes facilités à la
navigation.

Par des sondages effectués près du km. 41 (le point le moins
bon d'après les plans), le Comité a pu constater que la profondeur

minimum correspondante par rapport à l'étiage équivalent

1923, est de 3 m. 50, ce qui est largement suffisant pour
la navigation rhénane.

G

Boven-Rijn.

Le Boven-Rijn ayant sur une largeur de 150 m. une
profondeur d'au moins 4 m. au-dessous de l'étiage équivalent
1923, offre à la navigation des conditions très favorables.

Le Comité est d'avis que les voies de navigation néerlandaises

»-dessus mentionnées sont aménagées dans de très
bonnes conditions et que les travaux exécutés par le *< Rijks-
waterstaat» pour l'amélioration ont donné des résultats tout
à fait satisfaisants.

Signé.: Hœbel (Président), Montigny (Vice-Président),
*ÎSHerold, Ickes, Spiess, Denil, Reed, Pàlluc-

chini, König, Strickler. de I'Espinasse
(Secrétaire).

Les rapports relatifs aux. S autres secteurs paraîtront dans
nos prochains numéros. Réd.

Note sur le calcul
des brides des tuyaux en tôle

par L. DU BOIS, ingénieur.

Considérations générales.

La jonction des tuyaux en tôle au moyen de brides

et de boulons se fait presque exclusivement suivant
les deux types de brides représentés par les fig. 1 et 2.

Le premier type est celui dit à « brides libres ». Il s'emploie

en général pour les tuyaux soudés à haute pression.
Le second type, à « brides-cornières », est plutôt utilisé

pour les tuyaux rivés et pour de plus faibles pressions.
On pourrait croire que le calcul exact d'organes si

souvent employés dans les conduites hydrauliques,
ainsi que dans les conduites de vapeur, d'air comprimé,
etc., devrait être tout à fait connu. Mais ce n'est pas le

cas. Les aide-mémoires ne renferment rien à ce sujet.
Les seuls auteurs qui ont étudié cette question sont, à

notre connaissance :

C. Bach dans ses « Maschinenelemente », page 734

de l'édition de 1901,

et plus récemment : R. Wiederkehr dans un article
de la revue «Technik und Betrieb » du 5.août 1924.

Nous examinerons plus loin les résultats, obtenus par
ces deux auteurs.

Dans les notes qui suivent, nous avons cherché à

établir des formules simples pour le calcul des brides.
Ces formules sont établies au moyen d'un certain nombre
d'hypothèses simplificatrices quant à la déformation
des organes considérés. Elles n'ont pas la prétention de

réaliser la solution complète et définitive du problème
qui est assez complexe, mais fourniront néanmoins des

résultats suffisamment exacts pour la plupart des cas

qui se présentent dans la pratique.
Données du problème : La force qui tend à écarter, les

deux brides l'une de l'autre, que nous désignerons par
la lettre P, a l'expression suivante :

P=_.p.
Si Dm est le diamètre ipl^en au joint (fig. 1 et 2)

exprimé en centimètres et p la pression intérieure en

atmosphères, P sera alors exprimé en kilogrammes.
Cette force P est transmise aux boulons par

l'intermédiaire des brides et celles-ci tendent à se déformer

Dm

Fig. i. Fier.

sous l'action du moment fléchissant P.a (fig. Let 2) qui
se répartit sur tout le pourtour de la bride.

Au sujet de la force P, il est nécessaire de faire remarquer

que les tractions provoquées dans les boulons

par le serrage initial des écrous, ne doivent en aucun
cas s'ajouter à la force P, comme on serait tenté de

l'admettre à première vue. Considérons par exemple le

tuyau inférieur d'une conduite hydraulique, lors des

essais : on l'obstrue au moyen d'un bouclier fixé par
des boulons. Ces boulons sont serrés avant la mise en

pression de la conduite, au moyen des écrous, qui
déterminent dans chaque boulon une certaine tension T.
Après quoi l'on remplit la conduite, ce qui produit sur
le bouclier une poussée totale P laquelle se répartit

p
sur les boulons à raison de —¦ kgs par boulon, si n est le

n
nombre de boulons.

A première vue, on a l'impression que l'effort total
de traction qu'aura à supporter chaque boulon sera de

/>_..,, n- T: mais il n en est rien. Ce äera celui de ces deux
n
effort s, qui est le plus grand, à l'exclusion de l'autre ;
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